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n n ce qui i peux ei. je Ileurs quand il le ra

B 131 1837. N0 14.

fait, cdit-il, si . ela tai, auais-e ilOnc teips d'avance préparé le chev x

'P S I E cnmis ein absolme lti npardon- cent fois les instriimens il e destrictuio

b De obtacles s'opposien mn 1i ont été remaies pour s assurer q'le

N NO. anii, je leai suriiontés. l iclie comme sont ci bon diat ; etiii on pari, 'on arr-

ot Ice, et par .in ilis- ve . . . Le Russe était fidèle' a sa pa-

C'es t le Fouille u f t p e te uti ne, snd m n e t ar nC5 services, beaucoup île role ; iniiitient de combattr, ilr avait

C'est l 55d qui s'ev luth Inîldieux, ge' s feraient hlotneur île mon .linc ; i mne dvnncé le momet convenu. Dex.

C'etluns tendra voix faisant dodoux adieux. so ecornlo/..iii i ln niniiî de voare fillet et sco ls iacconipagnmiien,.
e unendre n xae toutul- ' a éparé." Iocierp A huit' pa de ditance, on piula des

C'est lejour duati n , le hedit de la Fontiaine lona rsent ' ce iscouira n'en pu sabres en terre. Les.adversires, d'a-
Cet u r dua n s d n nit sonas bre, bord éloignés, armés chacn îliun pisîolet

C'e t lin lég her s ur e s uniii le ab pnd nme aVen u av ieaiVCi iiOf l nxailîi trou - tevaient iiiarcher l'un sir l'atlre jusqu'au

C'est une vierge iuplorant percer l trn3toïre Icisq e i t. mils pouvaient h rer à voloii té Le
cuE ri a sinasper Iusse fitli le prcllier, ravera la poi-

.Cl Le ile de, son entitemi et lui it perdrie

c'est la fretecheur du' soir ;Ces~t '1 7s 10.r Coiiinentt obtenir La vèngenceý Les til esn 'e a i irr
Êt!ei;u illie. - r -ie s te faiire tuer, m is -

un'~ ~ ~ ~ ~i rad'' ' c'ù . [~ lois' àtaient' nulles. une . inajî le fo>r,l l'éîltcIe Jia *'* J hr1le, ié

' une sr fleur sur lin ba poée gouvernnta rl r ait son ble, s'écria l'of1icier polouis ; il me

C'est unle'a d acur u n espoir. P esi uré ncaît r ila e hijusticc, e teste encore aissez de vie pour te donner
se P r , î a al ' ses bizarres Il mort " Mais le Ruesse montrant Jlore

d oisioe . Fallait-il lommettre na l ie trocit c so n e était

u lia daiser à o rsque n c est p t i re ds insat ? . . . Ce M oyen était horrible déjà sauté à cheval cen poussant un long

Iasis c .u qui ont été déchirés pr les rire liabolique et fuyait au galop. Ses

c i t te n n u ao u is s e s e u n e d o u l c ti s a n s r e m è d e , q u i e s i , in u ig é s , d ire n t c e u x dlii b les -

i n e i se c ent vni s sa e rdoue r i sr e mici ce q u'ils sé Courez à sa poursuite, point dle

e i e r r eu adrs ielîn t, cs ero t une seoublaic c le s itié, c'est un l loyal, nous vous l'a-

- par 'cs. Il est îles situtmioi das l vie i and onnons.' Ils ne pierd irenît point de

o le Ilete devient féroce, et temps, et pîousisant leurs chevnux à toute

l El T À A -N G E S . tel q uîo i fral m e su ri e n n e m i a u 'ura p o igd var d , b rid e , re v in re n t b ieii nt t a v e c le u rs s aib res

est AouNent mois crinminel qu'un, autre ensanglaté annoncer le en u que

qui se plaît, par de froiles combmaiso es e l'i spf e d'us
UN PUEI EN POLOGNE à porter le dlésespoir dans son m. Au sUte espècet draunergt , tleue pur ti

Suite t .) /i ilieu le ce umnilte, le ces ogit a es Jiiif, se trot vlit i hbitit is lapis rpol-

la fondre, tomnbant iu milieu de Pas- croissantes. Plofficier polonutis, ne sacli it in C au clis, itip le bataille, y'oticier Po-

semblée, n'aurait pas cause plus d'effroi plus à quelle furie deimaniider coseil, vit d nortellenit frapipé, y, ft con-
sebé,nari a as oqeporteur di u 1'carte ur lo a d iis lticen (tlest

que l'accusation portée contre le rtsse, paraitre tn cosaque tde s d ' do gne e

îî'oîî, lit' éprlouver. JProfitaint: de la stu- Le reiidez-%;otls était danîs une 'forêt àe ver piar îles secours: ils étaienit iiîîitilez,

pe n néurale Cette misérable en qiiatre lieues de Varsovie ; ou l'appe la céi rfn d ' l on ioiq sa terre.

avpe 'gim ti t ce fureur.1 1Qnel té- m combattre pour celle anna'il liiiit, le gLacée rendit oainucc is cruelle.

moin o Is t-ell i voquer r*'--l Dieu, à lendeinmiu là la naissance d u jour i L'elbatdeilent nait s picc rié mtX sp onse

qin je.ut-e grio reri' la imalu-lii copte avec traispor t dol loileir épuisé par. tiom ffision

rus fille. Faites serinent devalit lui Le voilà devenu calme, il pourra s da- coptinue, il lie Iuiraisait lse ttoirme lité

lu e oile i oc it, et, -i vous l'osez, bruver le sn o u rit . Pleis (le u x carpe ni d'iPgiiti en. S bllernient

quevou êes nigce e ou mojecofiace n óqutésupr e c'es a-ll vensaient de loinî expirer sur ses lèvres,

eîîs'en 'devienne ilii1itoynble poul' nini,je 'cr.niaîîce i l'éqîuité d rnc c't < 'elle vextols 'ncérlateahré

tac u évoue à toutes les to rtures ; iiiiiis ii qu'il attend livictoire. D eux <le es a - et l i o nr q el u e s m ouve m ns con

jour la m.aléiitioli cleste ý0_uC t tein- cieos frêèes el'nrihos sonît chtoisis pouir et]il onner que1lues iaoiJ'eiliins ccii-

dr a ' u lut ss e pour vt re lac on m ps f d ieon t ch sse l com p- ,t lsif . Seize h ures se passèrent t ausi,

dr~ ~~~~~~ y al 1 e tor t reser P spsecaque momtent qui s'éconlitpa

âmne, sogzybcst efourbeý, sentit er les heures tou lentes. On a loiig- hauoioin u 'cmistprIsi

q u e son g y b ien A u


